


Budget 2011

1

5

6

4

3

2
1 : À la Piscine des Lices 2 : Aux Voutonnantes 3 : Au Son et Lumière 4 : Au Théâtre jeunes 5 : Au Rassemblement side-cariste 6 : Aux Cérémonies du 8 Mai

Site Web Commune : www.precigne.fr
Fédération Française de randonnée :
www.ffrandonnee.fr
Transports interurbains Sarthois (TIS) : 
www.lestis72.com

Courriels :
Mairie :
mairie.precigne@wanadoo.fr

Bibliothèque :
bds.preci@orange.fr

Précigné-Infos :
gilles.rousselet@laposte.net



 Après un été en demi-teinte, nous sommes 
immergés dans cette atmosphère particulière 
de la rentrée. Après l’accalmie, tout repart.

Pour Précigné,  cela est encore plus per-
ceptible ; pendant un mois les pelleteuses, 
marteaux-piqueurs et camions se sont tus.

De nouveau, comme une grosse chenille 
souvent contrariée dans sa marche par des 
obstacles imprévus, l’armada des engins pro-
gresse lentement. Nous peinons ; le bruit, la 
poussière, la circulation difficile voire impossi-
ble est notre lot quotidien.

Vous faites preuve de patience et de com-
préhension : « il faut que cela se fasse », « il 
faut souffrir pour être beau », telles sont les 

réflexions entendues chaque jour.
Nous avons conscience de la situation 

difficile pour tous, plus particulièrement pour 
les personnes qui se déplacent malaisément et 
pour les commerçants. Nous sommes à votre 
écoute pour aplanir les difficultés.

Heureusement, vous demeurez optimistes 
et par leur dynamisme les associations nous 
font oublier les mauvais moments, tel fut le 
cas avec ce très beau spectacle du son et lu-
mière.

	 Merci et bonne fin d’année.

			   Francis Plot

Planning prévu pour les travaux ( sauf impondérables... )
Du 1er au 30 septembre : Grande Rue (assainissement)
Du 29 août au 10 septembre : rue St-Pierre (eau potable)
Du 29 août au 10 septembre : rue Alain de Rougé (réseaux sou-
ples)
Du 5 septembre au 29 octobre : antennes latérales rue St-Pierre 
(eau potable)
Du 12 septembre au 29 octobre : place St-Pierre (réseaux souples)
Du 3 au 29 octobre : rue de l’abbé Chevallier (assainissement)
Du 31 octobre au 5 novembre : rue de Durtal (assainissement)
Du 31 octobre au 5 novembre : rue de Berlin (réseaux souples)
Du 7 au 15 novembre : rue du Collège (assainissement)
Du 7 au 15 novembre : rue Alain de Rougé (réseaux souples)
Du 15 au 22 novembre : rue de la Salle des fêtes (assainissement)
Du 15 au 26 novembre : rue et place St-Pierre (réseaux souples)
Du 22 au 29 novembre : rue de Bonnes Eaux (assainissement)
Du 5 au 30 décembre : Grande Rue (eau potable)

	Toutes les dates sont 
données à titre prévisionnel. 
L’expérience a montré combien 
il est difficile de respecter le ca-
lendrier. 

	Chaque semaine est af-
fichée sur le tableau extérieur 
de la mairie toute l’information 
concernant l’évolution hebdo-
madaire des travaux. 

	Les mêmes renseigne-
ments figurent sur la page d’ac-
cueil du site internet communal 
www.precigne.fr avec tous les 
détails en cliquant «informa-
tions municipales puis journal 
municipal».

          
Assainissement rue des 
Rivauderies : Une étude 
sera menée concernant 
l’assainissement collectif 
d’ici la fin de l’année (cabi-
net retenu : Sogreah). 



Bottes aux pieds et sac-poubelle en mains, une 
dizaine de jeunes élus ont de nouveau arpenté 
en avril  le cours de la Voutonne. 

Une bonne nouvelle pour cette deuxième 
édition : seules quelques canettes en verre 
ont rejoint la benne mise à disposition par 
la mairie. Il est vrai que le plus gros avait été 
sorti en 2009 lors de la première opération 

nettoyage, sur la petite rivière qui traverse 
le bourg. Heureux de constater ce recul de 
l’incivisme, les membres du Conseil jeunes 
ont pu s’atteler ensuite en toute quiétude à 
la préparation de la dernière manifestation 
de leur mandat : un stand sur le marché le 
30 avril. Et goûter au parfum des crêpes, 
rien à voir avec celui de la vase !

Le conseil jeunes fête les Mamies 
avec le printemps

Parmi les dernières missions du Conseil mu-
nicipal jeunes figurait la seconde célébration 
de la fête des mamies. Après les roses l’an 
passé est venu le tour des jonquilles : des 
fleurs que les conseillers ont plantées, arro-
sées, puis cueillies un samedi matin, avant 
de les mettre en bouquets. Plus d’une cen-
taine de Mamies octogénaires ont donc reçu 
la visite des jeunes, chez elles mais aussi à 
la résidence seniors de la Bade ainsi qu’au 
Centre Basile Moreau. Prévue le six mars 
dernier, jour officiel de la fête des Grands-
Mères, cette action du CMJ a finalement été 
reportée à la date du Printemps. La cause ? 
Une croissance difficile et donc lente, malgré 
les petits soins des jardiniers municipaux ! 

Alexis Vérité nouveau maire au Conseil Jeunes

Quatre garçons et onze filles dans le nouveau 
Conseil municipal jeunes : si le verdict des urnes 
a largement négligé la parité, l’élection du maire et 
de son adjoint l’a respectée : Alexis Vérité sera 
secondé par Romane Freland dans ses toutes 
nouvelles responsabilités. 

D’ailleurs tous fourmillent d’idées lancées 
dans un joyeux enthousiasme lors de la pre-
mière réunion plénière : pêle-mêle furent 
évoqués des projets où l’environnement le 
dispute à la solidarité, comme aux pratiques 
sportives.

Ainsi furent au centre des discussions 
le nettoyage des rues du centre-ville une 
fois par mois, un parc à vélos sur la place 
Saint-Pierre ou encore de nouveaux bancs 
pour les terrains de boules. Un skate-park 
doublé d’un city-stade feraient également 
le bonheur des nouveaux élus, tout comme 
l’agrandissement du parc à jeux. Sans 
omettre quelques chaises longues à la pis-
cine des Lices, histoire de goûter à un re-
pos bien mérité après de longues heures de 
travail au service de la collectivité !

La Voutonne toilettée par le Conseil municipal jeunes
Beau succès pour la randonnée

nocturne du Conseil jeunes

Coup d’essai, coup de maître : pour leur 
première randonnée nocturne, le Conseil 
municipal jeunes a rassemblé plus d’une 
soixantaine de marcheurs. Une fois le départ 
donné aux ateliers municipaux à la tombée 
de la nuit, les randonneurs se sont rendus à 
Notre-Dame du Pé en empruntant les petits 
chemins : « Le circuit n’utilise que 20 % de 
route » s’est félicité Yves Congnard, jardi-
nier à l’origine du tracé de 10 kilomètres.
Et grâce à une météo très clémente, les 
promeneurs d’avril ont pu contempler le ciel 
étoilé, tendre l’oreille aux hululements des 
hiboux et humer les senteurs printanières 
du crépuscule. Mieux, ils ont même fait un 
petit bout de chemin en compagnie de sym-
pathiques bovins, le long d’une clôture.

En bref...
Pédibus : Plusieurs itinéraires sont à l’étu-
de. L’accompagnement à pied des élèves à 
l’école devrait être opérationnel à la rentrée 
prochaine.



L’accueil de loisirs sans hébergement a 
permis à cent vingt jeunes de goûter à de 
multiples activités pour leur premier mois 
de vacances : golf et tir à l’arc, piscine et 
tennis, informatique et boule de fort entre 
autres.
 « Nous avons eu beaucoup de chance lors 
des sorties question météo » s’est réjoui 
Miguel Piniau, coordinateur de l’Associa-
tion municipale sports loisirs culture.

Nouveauté débarquée à point nommé par 
ces temps d’automne, la construction de 
maquettes en carton a connu un vif suc-
cès. Références discrètes aux programmes 
d’histoire et de géographie, elles ont donné 
lieu à plusieurs séquences de technologie. 
Parmi vingt modèles au choix, drakkars et 
chalutiers ont eu la préférence des enfants. 
Après la Tour Eiffel, cela va de soi.

70 enfants participent aux activités tickets-sports

ALSH : 120 jeunes accueillis en juillet

105 randonneurs pour les différents 
du « Prévent »

Des cieux menaçants et ce grand pont de 
l’Ascension pouvaient laisser redouter le 
pire au niveau des engagements : il n’en 
fut rien à la grande satisfaction de Ma-
rie-Claude Talineau et de sa quinzaine de 
bénévoles. Car plus d’une centaine de ran-
donneurs répondirent présents à l’appel de 
l’association Lino Ventura : «Aidons-les à 
vivre leur différence». Deux parcours pé-
destres et trois randos cyclos figuraient au 
programme avant le repas requinquant à la 
salle des fêtes.
Avec les extensions d’atelier, l’aménage-
ment d’une salle à manger, l’achat d’un 
minibus et de matériel vidéo pour ne citer 
qu’eux, les fonds collectés ce dimanche vont 
de nouveau permettre aux trois services du 
Centre médical Basile Moreau d’améliorer 
plus encore le quotidien des résidents du « 
Prévent»

La fête au Centre Basile Moreau

Un programme étoffé pour cette nouvelle 
édition de la fête du «Prévent» : Axé sur le 
thème des cinq continents, le menu des ré-
jouissances proposait plusieurs expositions 
des travaux des résidents. Un lâcher de 
ballons suivait le déjeuner avec les familles, 
avant une démonstration de danse country 
des Aînés ruraux. Défilés en costumes, jeux 
et balades en calèche ont ponctué cette 
journée chère à Céline Pommier : «La fête 
du Centre médical nous permet aussi de 
remercier tous les bénévoles, ainsi que les 
associations qui s’impliquent dans diverses 
animations pendant l’année».
Tels l’accordéon de Fernand Pilorge pré-
sent à tous les anniversaires, ou encore 
l’Amicale de l’école publique avec ses side-
cars. L’occasion pour l’animatrice de lancer 
un appel à d’autres personnes disponibles, 
dans le cadre du projet d’établissement : 
«Afin de rompre l’isolement des résidents 
en pôle gérontologie, une charte du béné-
volat va être mise en place, pour apporter 
une aide psychologique et morale». Un nu-
méro pour la solidarité, le 02 43 62 21 21, 
celui du «Prévent» dont cette neuvième fête 
annuelle laisse augurer une ouverture vers 
l’extérieur toujours pleine de promesses.

Entre le sport, les loisirs et la culture, l’as-
sociation municipale dispose d’un choix de 
nombreuses activités à destination des en-
fants en vacances. 

À Pâques, la randonnée pédestre permit 
à une cinquantaine de jeunes sur les 70 
inscrits de conjuguer ces trois éléments : le 
sport tout d’abord avec quatre bons kilomè-
tres de marche vers la forêt de Pincé, les loi-

sirs ensuite par la construction de cabanes, 
la culture enfin dans l’initiation au respect 
de l’environnement : « Nous récupérons le 
bois au sol et les rameaux sont coupés aux 
ciseaux » précise Sophie Jouanneau, ani-
matrice de l’Amslcp. Point d’orgue de cette 
journée phare du planning, le pique-nique 
sous les toits de fougères à la grande joie 
des petits bûcherons d’un jour.



L’altruisme carburant des side caristes

Les riches heures...

Venus de la France entière mais aussi de 
Belgique et pour la première fois d’An-
gleterre, les side-caristes ont de nouveau 
attiré la foule cette année. Autour de 150 
attelages et 2000 solos ont fait le show le 
week-end de Pâques, en compagnie du N° 
1 de l’acrobatie : alias Le Duke de retour 
sur le terrain des Lices. 

Surtout, les motards au grand cœur ont 

accueilli l’association du petit Damon, 
jeune garçon souffrant d’une maladie or-
pheline. Et ils ont emmené à bord de leurs 
curieux engins les écoliers, les Anciens et 
les handicapés : « A Précigné, on ne laisse 
personne sur le bord de la route « s’est 
réjoui Joël Bréthomé, président de l’Ami-
cale des écoles publiques qui organisait ce 
28ème rassemblement.

Le son et lumière à l’affiche 
du nouveau prétimbré

Et de deux ! Après le succès de la première 
enveloppe dont les 1 500 exemplaires ont 
trouvé preneurs en moins d’un an, un se-
cond prétimbré est désormais proposé à la 
vente. Comme le premier, il met en avant 
l’affiche du Son et lumière organisé par l’as-
sociation « Précigné, toute une histoire ». 
Tiré à 1 000 exemplaires, « ce visuel très 
réussi » a permis d’annoncer le nouveau 
spectacle de des 3 et 4 septembre aux qua-
tre coins de la France.
Intitulée « Les Riches Heures de Bois-Dau-
phin », l’affiche officielle aux lettres d’or sur 
fond carmin présente quelques figurants, 
dont un grognard de Napoléon, devant le 
château Renaissance. Un partenariat en-
tre la poste et la municipalité qui va aussi 
combler d’aise les collectionneurs locaux : 
le nouveau prétimbré porte à six le nombre 
d’enveloppes qui valorisent les belles bâtis-
ses comme les grands événements de la 
ville de Précigné.

Précigné, une typicale village français !

Si les sujets de Sa Grâcieuse Majesté 
avaient déjà fait les honneurs du rassemble-
ment side-cariste, aucun d’entre eux n’était 
jusqu’ici venu à bord d’un attelage. Lacune 
comblée depuis Pâques avec la présence 
de trois couples d’Anglais venus du Devon, 
de l’East Anglia et de Limoges. Tous ont ap-
précié le charme de Précigné, « une typicale 
village français », et surtout ses nombreux 
commerces : « Chez nous, confie Ann, di-
rectrice d’école arrivée en Triumph, les petits 
magasins ont disparu. Même les pubs sont 
transformés en restaurants de luxe pour les 
riches Londoniens ! » Parions qu’ils revien-
dront l’an prochain avec du renfort, pour 
l’accueil inégalable des membres de l’Adep, 
mais aussi pour le plaisir de s’attabler à la 
terrasse d’un café après le shopping !

Pari gagné pour « Précigné, toute une his-
toire » : Deuxième Son et lumière de l’as-
sociation, Les Riches Heures de Bois-
Dauphin ont conquis 2200 spectateurs en 
deux représentations. Telles les toiles des 
grands maîtres de la Renaissance, sept ta-
bleaux ont défilé pour retracer la vie ô com-
bien mouvementé du château de Précigné, 
du Moyen-âge au second Empire.
 
Espace scénique cinq fois plus grand, 
effectifs doublés et moyens techniques 
triplés : la seconde édition du Son et lu-
mière a misé sur l’authentique et la qualité : 

« 155 figurants se sont  partagés 225 rôles 
et le nombre de projecteurs a été multiplié 
par dix ! » a précisé Laurent Guillet, pré-
sident de l’association « Précigné, toute 
une histoire ». Coté chevalerie, Vincent 
Chesneau a pris les rênes en main : « Nous 
sommes venus, a souligné le dresseur, avec 
sept chevaux, un grand nombre de chiens 
et même une chèvre » .
De la danse des Nymphes au début du 
spectacle jusqu’à la valse de fin, six cho-
régraphies se sont succédé avec tout le 
professionnalisme requis : orchestrées 
par Brigitte et Guillaume Foucher, elles 

En bref...
Familles à énergie positive : Concours orga-
nisé par le Pays Vallée de la Sarthe sur les 
économies d’énergie. Tél : 02 43 28 47 93 
ou www.vallee-de-la-sarthe.com 



Les Jardins de la Voutonne ont pris fin 
juillet avec le retour du soleil des allures de 
journée d’été festive : première édition à 
l’initiative du Comité des fêtes, les « Vou-
tonnantes » se nourrissent de l’esprit guin-
guette d’autrefois. 

À commencer par ces jeux en bois des siè-
cles passés qui ont fait le bonheur des petits 
et grands, après un pique-nique champêtre 
à l’ombre des vieilles pierres fraîchement 
restaurées de l’ancien hospice. Pêche à la 
ligne, structures gonflables et marchands 
de glaces réjouissaient les enfants, tandis 
que la musique aux accents slaves et ma-
nouches des « Fos’ Not » faisait guincher 
leurs parents.

Alors que les belles dames du Son et lu-
mière ne proposaient pas moins que leur 
somptueux carrosse à la pesée « soit autre 
chose qu’un panier », la fête a battu son 
plein jusque tard dans la soirée avec le fa-
meux Riton et ses chanteuses du show-biz 
: «Ah, Dalida !». Auparavant, de grandes 
tablées avaient fait honneur au ragoût de 
porc «à la mode de chez nous». Dans l’at-
tente de sanglier un jour prochain, qui sait, 
histoire de coller aux origines celtiques du 
nom donné par les Gaulois à la jolie rivière 
de Précigné : la Voutonne, celui d’une dées-
se étrusque remise à l’honneur l’espace de 
magiques instants par les «Voutonnantes», 
étonnantes et envoûtantes !

Jour de fête sur les rives de la Voutonne

Concert original de l’orchestre 
départemental d’harmonie

Une musique aux couleurs instrumentales 
variées pour accompagner un film muet 
de Buster Keaton : blues, valse et solos 
très libres se sont mêlés le 19 mars dans 
une écriture pleine d’humour. Original et de 
grande qualité, le concert d’ouverture de la 
saison culturelle de l’ODH72 a fait son «ci-
néma» devant un public conquis, mais ré-
duit à moins de quatre-vingts mélomanes 
dont une bonne partie venue des alentours.
Trop optimiste, le Comité des fêtes ? «Au 
moins 150 spectateurs étaient attendus» 
confie Jean-François Champion qui a épaulé 
l’association pour cette première à Précigné. 
Pour autant, l’ancien musicien de l’orchestre 
départemental d’harmonie parie sur le long 
terme : « Il faut quelques années pour plan-
ter une action culturelle en début de saison, 
disons cinq ou six ans pour donner un ren-
dez-vous régulier à un public étoffé. »

Chorale Anguélos : épatant !

En tournée dans toute la région Bretagne 
depuis le début de l’été, la chorale Anguélos 
du lycée Chevreul de Marseille s’est arrê-
tée fin juillet sous les voûtes Plantagenêt 
de l’église Saint-Pierre. Accueillie par le Co-
mité des fêtes, elle y a donné un chaleureux 
concert. Dirigée par Patrik Benoît, conseiller 
principal d’éducation, la quarantaine de 
choristes a d’abord charmé le public avec 
de grands compositeurs de musique sacrée 
comme Van Berken.
Tournée vers la musique profane, la se-
conde partie faisait la part belle aux chants 
bretons, tels le clocher de Saint-Malo ou 
encore la ville d’Ys : « Des œuvres glanées 
dans toutes les régions visitées » précisait 
l’étudiante Marie Colombani, ancienne élè-
ve revenue sur la scène. Car voilà 25 ans 
que la chorale Anguélos, messagère pro-
vençale, enchante les mélomanes à l’avis 
unanime, partagé ce soir-là à Précigné : 
« Ces jeunes choristes sont épatants ! »

ont mis en scène des figurants entraînés. 
Sur des musiques qui bénéficiaient d’un 
excellent niveau de restitution sonore « 
car issues des instruments d’époque  ». 
Question accessoires _ tel le carrosse de 
la reine Marie de Médicis qui a demandé 

d’innombrables heures de travail _ l’accent 
a été mis sur l’authentique pour parfaire la 
qualité d’une reconstitution historique... 
Spectaculaire !

Site : www.precigne-touteunehistoire.org

de Bois-Dauphin

En bref...
Marché de Noël et bourse aux jouets : Le 
dimanche 11 décembre.
Repas des Anciens : Le dimanche 18 dé-
cembre dans la grande salle des fêtes. 



Lire et délire ou les contes revisités par les enfants

Un bon moment de théâtre avec 
« les sardines grillées » de l’Echancrure 

Plus de cent cinquante spectateurs sur deux 
séances, la pièce de théâtre des enfants a 
connu en mai un succès bien mérité. 

Fruit de plusieurs mois de répétitions, « 
Lire et délire » a mis en scène les héros les 
plus célèbres des contes populaires dans 
un scénario revu et corrigé : D’où un grand 
méchant loup qui ne fait plus peur à per-
sonne, ou encore une Blance-Neige vacci-

née contre les pommes douteuses. 
Issus de l’imagination des enfants, les rôles 
nouveaux attribués aux héros des contes 
ont réjoui le public : « un festival de surpri-
ses, une joyeuse réinterprétation ! ». Ré-
plique culte à l’image d’Arletty, « Est-ce 
que j’ai une tête de prince charmant ? » a 
fait sauter l’applaudimètre, avant l’ovation 
finale aux jeunes comédiens ravis : Pauvre 
Perrault !

Cent-cinquante billets vendus en deux 
représentations, le public n’a pas boudé 
la dernière pièce livrée par le théâtre de 
l’Echancrure, loin s’en faut. Attirés par 
l’odeur des « sardines grillées » de Jean-
Claude Danaud, les spectateurs ont joué 
à s’indigner dans une histoire où l’on rit 
comme on grince des dents. Un « drame 
bourgeois comique » qui met aux prises 
deux femmes, l’une en clocharde hargneuse 
qui vit sous les fenêtres d’une riche de-
meure, l’autre en domestique bécasse de la 
même maison.

Deux vies, deux caractères, deux couleurs 
vont se mêler et se rompre : Combative et 
guindée dans la peau de la première qui 
s’évertue à empoisonner l’atmosphère de la 
maison cossue des « Chaudeloque », Ca-
mille Têtedoie donne la réplique à Solan-
ge, alias Anita Charbonnier aux faux airs 

de Jacques Villeret et à l’ascension sociale 
foudroyante. Ou L’emprise progressive 
de cet être paumé, de cette gourde qui vi-
vait dans les plus simples conventions sur 
tout un petit monde, des filles de joie aux 
hommes de loi.

Un humour décapant
À partir de là, tout peut arriver. Donnez 
une parcelle de pouvoir à quelqu’un qui 
n’en a jamais eu : l’esclave se transforme en 
un tyran cruel à la férocité sans merci, en 
lieu et place des sentiments auxquels il n’a 
jamais eu droit. Le trait devient vif, incisif et 
cinglant. Les dialogues volent comme des 
scalpels et laissent les personnages et les 
situations pantelants et dépouillés, émou-
vants et pitoyables. Et parfois l’on cesse 
de s’esclaffer à ce jeu fulgurant, pourtant 
servi par des mots irrésistibles de drôlerie 
et d’esprit !

Les petits de Pomme d’Api
ont fait leur cirque

Ils ont découvert les métiers du cirque. Des 
tas de nouveaux mots aussi pour leur voca-
bulaire. Surtout, les petits élèves de l’école 
Pomme d’Api ont appris à s’adapter à un en-
vironnement original, à exprimer leurs émo-
tions par le geste. Fin juin venait l’heure de 
partager tout cela avec les parents et amis 
sous un chapiteau plein à craquer. Mise en 
place par l’Association municipale Sports loi-
sirs culture (Amslcp) dans le cadre de l’amé-
nagement des rythmes scolaires, l’activité 
cirque aura mobilisé les quatre classes de 
maternelle durant sept séances. Résultat ? 
Acrobaties en tous genres et des bambins 
qui tiennent à plusieurs l’équilibre sur des 
chaises, qui mieux encore jonglent avec des 
assiettes. « Pas question de le refaire à la 
maison ! » ont martelé les maîtresses.

Axel Méheust 
Champion régional de judo

« Un grand résultat pour un petit club » : ain-
si Mathias Etourmy qualifie-t-il la première 
place d’Axel Méheust au championnat ré-
gional de judo. Et l’entraîneur précignéen 
de surenchérir : « l’assiduité aux cours ainsi 
qu’aux compétitions a payé ». Âgé de douze 
ans et détenteur de la ceinture orange verte, 
Axel Méheust a durant trois longues années 
travaillé techniques et combats d’arrache-
pied. Résultat ? Le voici propulsé au plus 
haut niveau qu’un benjamin puisse atteindre 
et non sans une bonne dose de courage : 
«A  Angers, confie-t-il, la dureté des combats 
m’a fortement impressionné ». Une victoire 
dont s’enorgueillit à juste titre le judo-club de 
Précigné : « Les lauriers d’Axel récompen-
sent les efforts de toute une saison ». 



Le personnel de la piscine mis à l’honneur

La commune bannit les produits chimiques La fête de la pêche a comblé 
petits et grands

A l’ombre des saules qui bordent la Vouton-
ne s’est déroulée en juin une journée pêche 
« rien que pour les enfants ». Encouragés 
par le maire de Précigné, les jeunes eurent 
tôt fait de sortir chacun pas moins de six trui-
tes du fond de l’onde, sachant toutefois que 
cent kilos de ce joli poisson tacheté avaient 
été déversés aux aurores dans la rivière. En 
plus de leurs prises, tous repartirent avec 
une gaule ainsi qu’une coupe offerte par la 
société de boule « La Grappe ».
Le lendemain venait le tour des adultes : af-
famées la veille, les truites avaient perdu un 
peu de leur appétit pour les appâts. Mais la 
limpidité des flots a ravi les pêcheurs : « La 
qualité de l’eau est de nouveau très bonne 
» s’est réjoui Marcel Binet. Et le président 
de l’association pour la protection du milieu 
aquatique de rajouter : « D’ailleurs, les pois-
sons-chats et les chevennes sont de retour, 
mal aimés des pêcheurs mais signes d’un 
cours d’eau plein de vie ! »

Le city-stade soutenu haut et fort 
par Dynajeunes

Dans les cartons mais plus pour longtemps : 
Initié par l’association Dynajeunes, le projet 
d’un terrain multisports a été validé par le der-
nier Conseil municipal qui a autorisé le maire 
à solliciter des subventions. Contents les ados 
! Ainsi voient-ils leurs efforts récompensés : 
recherche des devis, contacts avec les com-
merciaux, le tout dans le cadre d’un contrat 
d’accompagnement territorial (CAT), sous 
l’égide de la Direction départementale de la 
cohésion sociale (anciennement jeunesse et 
sports).
Déjà furent consultées en mai différentes 
offres pour la réalisation d’une plate-forme 
en enrobé noir, destinée à recevoir le « ci-
ty-stade » aux multiples facettes : basket et 
volley, hand-ball et foot, tennis et hockey... « 
Nous nous porterons garants du bon fonc-
tionnement de cet équipement ! » promet 
Paul Guillet, trésorier de l’association. Et loin 
de baisser les bras, Dynajeunes continue à 
promouvoir des actions comme les barbe-
cues, pour financer des sorties. La dernière
en date ? « Ski nautique à Château-Gontier ! »

Le dernier jour d’août voit chaque année la pis-
cine des Lices fermer ses portes. Comme le veut 
la tradition, les employés ont partagé le pot de 
l’amitié avec les élus. 

Le moment aussi de livrer un premier bilan sur 
la fréquentation des bassins précignéens : « 
De cette saison, je garderai le souvenir de 
patientes grands-mères qui regardent leurs 
petits-enfants s’ébrouer dans les flots, en 
s’abritant sous les arbres ! » sourit Sophie 
Jouanneau, employée au guichet.

Maître-nageuse, Audrey Adam confirme 
les conséquences d’une météo quasi autom-
nale : « Malgré un bon nombre de baigneurs 
issus des communes environnantes, juillet 
comptabilise 1535 entrées et août à peine 
2000 ». Unique consolation, le bar fermé 
un moment cet été rouvrira l’an prochain 
sans discontinuer : Outre les boissons ra-
fraîchissantes, on pourrait y déguster des 
crêpes bretonnes. Mais, tous l’espèrent, « 
sans le temps qui va avec ! »

Les services techniques s’appliquent à mettre en 
œuvre de nouveaux moyens pour gérer la végéta-
tion, avec un résultat visuel de qualité.

Pesticides attention, danger ! Dans un 
souci de préservation de la santé des per-
sonnes fragiles et de l’environnement, la 
ville de Précigné s’est engagée dans de 
nouvelles pratiques. Un changement dans 
les habitudes des ouvriers communaux qui 
éradiquaient systématiquement la mauvaise 
herbe : arrachage manuel ou désherbage 
thermique remplacent désormais les pro-
duits phytosanitaires. « Nous évoluons 
aussi de manière progressive vers une 
meilleure acceptation de la végétation 

spontanée, comme au cimetière » indique 
Sébastien Cuillerier.
Objectifs souhaités : réduire la pollution 
des sols et des ruisseaux. Sans omettre 
l’amélioration de la qualité de l’air « car les 
éléments chimiques voyagent avec le vent ». 
De même et pour répondre aux exigences 
des comités de fleurissement, les plantes 
choisies pour l’embellissement le sont en 
raison de leur faible besoin en arrosage. 
Une démarche novatrice qui ne pourrait 
aboutir sans l’implication de la population 
: « C’est l’affaire de tous » précise Yves 
Congnard qui préconise entre autres le 
paillage, mais aussi le désherbage manuel 
devant chez soi, une question de civisme.



Musique maison pour la fête des écoles publiques

Patrimoine à l’honneur à la kermesse de l’école privée

Les CM de François Rabelais 
en Normandie

En phase avec le programme d’histoire où 
figure en bonne place la deuxième guerre 
mondiale, les enseignants de CM de l’école 
publique François Rabelais ont emmené 
leurs élèves sur les plages de Normandie : 
trois jours d’une classe de découverte qui a 
débuté par la visite du Mémorial de Caen, 
puis de la batterie allemande de Longues-
sur-Mer. Suivirent en milieu de séjour celles 
du musée du Débarquement d’Arromanches 
et de Port-en-Bessin, village de pêcheurs.
Hauts lieux des combats du 6 juin 1944, la 
Pointe du Hoc et la plage d’Omaha Beach 
constituaient le planning du dernier jour. 
Sans oublier le cimetière américain de Col-
leville, dont les interminables et impression-
nantes rangées de tombes en ont fait réflé-
chir plus d’un : les jeunes élèves du cours 
moyen connaissent désormais le prix de la 
Liberté !

Retour à Bois-Dauphin pour la kermesse 
des écoles Saint-Joseph Saint-Jean : 
Thème retenu pour le spectacle des en-
fants, l’art dans le patrimoine a été décliné 
sous ses formes musicales et architectura-
les en costumes chatoyants. 
Édith Piaf et Joe Dassin ont fait danser 
les plus jeunes, alors que les monuments 
de Paris dont la Tour Eiffel étaient mis à 
l’honneur par les plus grands.

Installés par l’Organisme de gestion des 
écoles catholiques (Ogec), les stands fu-
rent plébiscités par la foule jusqu’au tradi-
tionnel repas champêtre et le tirage de la 
tombola. À l’instar des nouvelles menuise-
ries PVC qui sont venues habiller les clas-
ses des petits, les bénéfices de la kermesse 
serviront aux travaux sur les bâtiments de 
l’école. Comme un patrimoine à entretenir 
à son tour, lui aussi !

Toujours plus originale, la fête des écoles 
François Rabelais et Pomme d’Api : Au 
défilé des élèves sont venus s’ajouter cette 
année le cirque avec de vrais artistes chez 
les petits, le son des cuivres chez les grands 
à l’aide d’instruments réels. 
Fort de leurs apprentissages récents à 
l’école du cirque Mimulus, les clowns et 
acrobates des maternelles ont paradé aux 
côtés de Fanfan, l’éléphant bien sûr.

Danses folkloriques et sabres du Moyen 
Âge côtoyaient chez les grands les bâ-
tons de pluie des Yékés, sans incidence 
sur la radieuse météo du jour. Le défilé 
d’un Brass Band libéré pour l’occasion de 
toute contrainte a déchaîné l’enthousiasme 
des familles : magie de la fête de fin d’année, 
la longue cour de récréation prit l’espace 
d’un instant les allures joyeuses d’une rue 
de la Nouvelle-Orléans.

230 écoliers ont fait leur show

Fruit du travail de toute une année scolaire, 
les élèves des écoles François Rabelais et 
Saint Joseph Saint Jean ont effectué en fin 
d’année scolaire leur premier concert en 
plein air. Engagés depuis septembre 2010 
dans une démarche novatrice issue de la 
municipalité, consistant à mettre sur pied un 
orchestre de type Brass band, les écoliers 
ont enchanté un public surpris et ravi.
Sous la direction du Conservatoire à Rayon-
nement Intercommunal, mais aussi de leurs 
instituteurs et Anne-Sophie Hamard, chant 
et percussions ont ponctué la soirée avant 
les notes désormais bien assurées des cui-
vres et le célèbre Hymne à la Joie. « Ils se 
sont aidés entre eux toute l’année » d’où 
des progrès constants et supérieurs aux 
cours individuels !

          En bref...     Effectifs des écoles : 
Pomme d’Api : 92 élèves en 2011, 78 en 2010.
F. Rabelais : 156  élèves en 2011, 155 en 2010.
St-Joseph st-Jean : 119 élèves en 2011, 106  en 
2010. Totaux : 367 élèves en 2011, 339 en 2010. 
Soit une augmentation de 8 %.



Fleurissement : le jury est passé !

Carnets et crayons à la main, ils ont eu 
toute la journée du 27 juillet pour scruter 
les 86 habitations inscrites au concours de 
fleurissement. 

Venus de Contigné et des Ponts-de-Cé, 
René Berthelot et Gérard Ameline ont 
partagé leur tâche avec Sébastien Cui-
lerier, employé communal : « Nous jugeons 
l’aspect général, en tenant compte des ef-
forts pour le développement durable com-

me les vivaces ou le paillage. »
Membres de la commission fleurissement, 
Christelle Thibeault et Roger Froissard 
ont remarqué moins de fleurs dans le cen-
tre-ville, « une baisse due aux grands tra-
vaux en cours ». Remplaçant de Thierry 
Duteuil, Daniel Proust a félicité les parti-
cipants pour leur contribution au bien-être 
commun : « En outre, une ville fleurie invite 
les gens de passage à y faire halte, et ainsi 
profiter de tous nos équipements ! » ! 

Le 20e anniversaire du jumelage fêté à Wewelsburg

Il est certains jumelages qui focalisent un 
enthousiasme indestructible, dû à un esprit 
maison bien affirmé. Précigné-Wewelsburg 
fait partie de ceux-là et les quarante voya-
geurs qui franchirent le Rhin en juin n’ont 
pu que s’en convaincre : Né de la rencontre 
fortuite de jeunes Français et Allemands 
sous un orage en 1964, le jumelage fut si-
gné en 1991 entre les deux villes. 20 ans 
d’échanges fructueux célébrés trois jours 
durant, visites et animations en tous genres 
à la clé. 
À commencer par les musées du coin tels 
ceux de la vannerie artisanale ou des pro-
testants exilés. Sœur jumelle de la Sarthe 
côté rivière, la Weser a enchanté les Pré-
cignéens, qui ont déplié les nappes pour 

déguster les saucisses locales sur ses rives. 
Spécialiste du jeu des mille bornes, Jean-
Pierre Gadzjik a relié pour la quatrième 
fois les deux villes à vélo. Un exploit bien 
calculé qui le fit arriver juste au départ des 
festivités !
Chorales de jeunes, jeux et danses ont 
ponctué la cérémonie d’anniversaire, alors 
que les élus se prêtaient au même exercice 
qu’en mars 91 : Ils ont ainsi renouvelé l’en-
gagement solennel « de maintenir des liens 
permanents entre les deux municipalités, 
de favoriser en tous domaines les échan-
ges entre les habitants pour développer, 
par une meilleure compréhension mutuelle, 
le sentiment vivant de la fraternité euro-
péenne ».

Les trompes de chasse 
ont fêté la musique

Musette et variétés, airs créoles et refrains 
des années quatre-vingt, la voix de Séve-
rine Bourdeau a donné le coup d’envoi de la 
fête de la musique. L’Union musicale prenait 
le relais avec quelques morceaux choisis 
comme le thème du film « Mamma mia » 
ou « Fleur de Paris ». Autres valeurs sûres, 
sept musiciens de la région ont fait résonner 
leurs trompes de chasse : les fanfares de 
la Saint-Hubert ont conquis un public clair-
semé, mais choyé pour la circonstance !

Salon des associations : 
toujours plus de visiteurs

« Un rendez-vous annuel que j’attends avec 
impatience ». Premier installé tout près de 
l’entrée ce samedi matin 10 septembre , le 
président du club de basket s’est réjoui de la 
fréquentation toujours en hausse du Salon 
des associations : « Plus d’une centaine de 
visiteurs sont passés » précise Thierry Pra-
dère. Parmi une grande majorité de stands 
à caractère sportif, le théâtre de l’Echancru-
re et la chorale de la Palanquette représen-
taient la culture aux côtés du jumelage et de 
Créatouva.

« Mais souvent, les parents se dirigent di-
rectement vers les activités sportives sans 
passer voir ce que nous proposons », re-
grette Françoise Lelièvre qui pilote les trou-
pes de comédiens locaux. Nouveauté cette 
année, la présence des visiteurs de malades 
(VMEH) : « Ici au moins, on accueille tout 
le monde » se félicite Denise, bénévole au 
Pôle Santé Sarthe et Loir. Une tradition de 
l’hospitalité comme celle du verre de l’amitié 
qui mit fin à ce quatrième salon précignéen.




